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Ce rapport final fait le point de Fensemble des activites rdalisdes par le Programme ICRAF Sa- 
hel en collaboration avec l'Universitd Laval et les structures nationales de recherche du Sdndgal 
(ISRA), Mali (IER), Burkina Faso (INERA) et Niger (INRAN) dans le cadre du projet intituld 
Nouer des liens entre la recherche et le developpement en agroforesterie daps les basses terres 
semi-arides d'Afrique de l'Ouest» ((.Forging Links Between Agroforestry Research and Deve- 
lopment in the Semi-Arid Lowlands of West Africa. 
Ce projet qui a debutd en Mai 1998 avait comme objectif majeur de renforcer la dimension so- 
cio- dconomique des recherches agroforestieres (qui dtaient essentiellement focalisdes sur les 
aspects biophysiques) tant en ce qui concerne les activitds de recherche les capacites et de 
1'expertise des cadres et des dtudiants canadiens de l'Universitd Laval en fin de cycles. Malgrd 
le retard du demarrage du projet qui a justifie sa prolongation jusqu'en Ddcembre 2002, toutes 
les activitds prdvues ont dtd rdalisees. Grace a Fappui du projet 8 chercheurs sahdliens (dont 
une femme) et 5 dtudiants canadiens (dont 4 femmes) ont bdndficid de bourses de recherche 
pour travailler sur les aspects socio-dconomiques de 1'agroforesterie. Ces recherches ont montrd 
qu'une grande varidtd de produits forestiers non ligneux est commercialisde tant au niveau local, 
rational que regional. Ces produits au-dela de leur importance alimentaire, nutritionnelle et md- 
dicales procurent des revenus importants aux populations rurales. La filiere de commercialisation 
et de transformation des produits forestiers non ligneux est dominee par les femmes. 
Deux ateliers rdgionaux ont dtd dgalement organisds en 2000 et 2002 au Mali regroupant les par- 
tenaires de la recherche et du developpement de la rdgion pour partager les rdsultats de recherche 
obtenus et developper une stratdgie regionale de diffusion des innovations agroforestieres pro- 
metteuses. Ces ateliers regionaux ont dtd suivis par des ateliers nationaux (un par pays ) au tours 
des quels les partenaires nationaux de la recherche et du ddveloppement ont mis en place des 
consortiaux recherche-ddveloppement qui devront prendre en charge 1'adaptation et la vulgari- 
sation des innovations agroforestieres dans les differents pays. Les fonds du projet ont dgalement 
permis de lancer un bulletin d'information semestriel «Sahel Agroforesterie» tird a 3000 exem- 
plaires en collaboration avec le CORAF et l'Universite Laval, d'ouvrir un site web et 
d'entreprenpre deux reportages videos . 
Cc rapport final donne le detail des activites menses directement par FICRAF et les resultats ob- 
tenus dans le cadre du projet entre Mai 1998 et Ddcembre 2002. 
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1. Probleme de recherche 
La raison d'etre fondamentale de ce projet etait double: d'une part, remedier aux 
insuffisances observees dans la comprehension des aspects socio-economiques affectant 
1'adoption des diverses techniques agroforestieres proposees aux paysans de la zone semi-aride 
du Sahel depuis une dizaine d'annees ; d'autre part, suppleer au manque de specialistes dans ce 
domaine en contribuant au renforcement des capacites en ressources humaines. 
Depuis 1989, les recherches effectuees par FICRAF, en collaboration avec ses partenaires 
nationaux du Burkina Faso, du Mali, du Niger et du Senegal reunis au sein du reseau SALWA, 
avaient permis d'identifier quatre technologies jugees prometteuses pour le Sahel erg matie e 
d'agroforesterie : haies vives, banques fourrageres, domestication des arbres et plantation sur 
diguettes anti-erosives. Cependant Fadoption de ces technologies pietinait et la necessite 
d'approfondir les recherches sur les aspects socio-economiques est devenue incontournable afin 
d'identifier les contraintes a 1'adoption et de formuler des recommandations pour leur prise en 
compte dans la diffusion de ces technologies. Cette demarche, pour etre efficace, a du s'inscrire 
dans une approche participative qui a associe les exploitants constituant le groupe cible. 
Au moment de planifier le present projet, le reseau SALWA comptait recevoir un 
financement de 13 millions de dollars americains pour poursuivre les recherches deja amorcees. 
Le projet conjoint entre 1'ICRAF et l'Universite Laval devait donc se concentrer sur des aspects 
qui n'etaient pas directement converts par le financement escompte de la part des autres bailleurs 
de fonds, mais qui leur etaient complementaires. Ce financement ne s'est cependant jamais 
materialise. 
La raison d'etre du projet est demeuree inchangee malgre cette situation, les conditions dans 
lesquelles it a ete realise n'etaient pas celles qui avaient ete anticipees. 
Les recherches executees , meme si elles etaient entierement axees sur les aspects socio- 
economiques de 1Agroforesterie , n'etaient pas restreintes aux quatre technologies identifiees au 
prealable mais ont pris en compte d'autres preoccupations des exploitants. La question de 
Fadoption de nouvelles techniques a neanmoins occupe tine place centrale dans ce projet oil la 
preoccupation principale sera demeuree, du debut jusqu'a la fin, de nouer des liens entre 
recherche et developpement. 
2. Principales constatations 
Les travaux de recherche menes dans le cadre de ce projet ont tous ete executes par des 
chercheurs saheliens et des etudiants en fin de cycle d'etudes avec l'appui de 1'equipe du projet 
et des partenaires associes. 
Les sujets etudies, bien qu'etant focalises sur les aspects socio-economiques de 
1'agroforesterie tel que cela est indique dans le document du projet, n'ont pas ete restreints 
seulement aux technologies agroforestieres prometteuses. Des themes complementaires relatifs 
au developpement des marches des produits forestiers non ligneux (PFNL), a 1'etude des 
contraintes a Padoption des technologies prometteuses vulgarisees et a la gestion optimale de la 
biodiversite au sein des systemes de production ont ete abordes. 
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Ainsi le constat general 6manant des travaux realises dans le cadre de ce projet est bien la 
pertinence des sujets abord6s en vue de satisfaire les besoins ressentis par les populations 
autochtones au double plan de 1'accroissement de leurs revenus d'exploitation et de la durabilit6 
de leurs systemes de production. Chacun A leur maniere, les sujets de recherches 6tudi6s ont en 
effet contribu6 A reveler des aspects ou des enjeux qui sont determinants pour 1'adoption des 
technologies agroforestieres prometteuses, pour le d6veloppement des marches des produits 
forestiers non ligneux et enfin pour une gestion optimale de la biodiversit6 au sein des systemes 
de production. 
Les tableaux 1, 2 et 3 ci-dessous pr6sentent le resume des recherches ex6cutees dans le 
cadre du projet en fonction des trois probl6matiques de recherche vis6es ci-dessus : 
Tableau 1 : Sujets de recherche relatifs A 1'adoption de technologies agroforestieres 
prometteuses. 
Auteur/Programme Sujet : Resume 
Impact social et economique de la recherche sur Ies brise-vent en rizi- 
culture irriguee dans le delta et la moyenne Vallee du Fleuve Senegal 
L'objectif global de 1'6tude &tait d'6valuer d'une part, la rentabilit6 financiere 
de la technologie aupres du producteur pour qui Pinnovation est destin6e, et 
d'autre part de mesurer les gains sociaux et 6conomiques induits par la 
recherche et la vulgarisation des techniques agroforestieres de brise-vent sur le 
riz dans le Delta et la moyenne Vallee du Fleuve Senegal. 
La recherche a montr6 que les rendements du riz sont significativement 
am6lior6s dans la zone d'influence des brise-vent avec un effet d6pressif aux 
environs imm6diats. Cependant, la recherche de telles technologies n6cessite 
souvent des investissements importants. On avarice souvent que la recherche 
agricole est tres payante, mais on ne dispose pas assez d'informations 
Amadou A. Fall, quantifiables des retombdes sociales de celle-ci. Les analyses retrospectives 
Chercheur ISRA, Senegal sont utilis6es pour d6terminer la valeur des efforts de recherche et de transfert 
des brise-vent dans la Vallee du fleuve Senegal. 
La rentabilit6 financi6re a 1'6chelle exploitation produit un taux int6ressant de 
36 %. Avec les niveaux d'investissements 6lev6s dans les premieres ann6es, les 
revenus sont n6gatifs, mais deviennent positifs a partir de la troisi&me ann6e et 
les ann6es successives de coupe. A 1'6chelle macro-6conomique, le taux interne 
de rentabilite (TRI) est de 12 % et la valeur actualis6e nette (VAN) de 70 mil- 
lions pour la simple culture de 1987 a 2000. Ce taux est acceptable au regard 
des taux d'int6r6t sur les projets agricoles A court terme se situant A 7,5 %. 
Cependant, les grands projets de d6veloppement ont des taux cibles plus 61e- 
v6s (40 %). Ceci montre que la rentabilisation de tels investissements passe 
n6cessairement par une intensification de la production avec la pratique de la 
double culture. Avec I'apport des b6n6fices substantiels des produits de la 
technologie (perches, bois de chauffe, etc.), le TRI passe cependant a 58 % 
et la VAN A plus de 6 milliards. Ces r6sultats affirment la r6ussite des re- 
cherches men6es en relation avec un systeme efficace de transfert de techno- 
logies, et une utilisation efficiente des produits de la technologie. Les per- 
formances de la recherche seraient beaucoup plus en vue si les effets n6gatifs 
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avaient 6t6 r6duits sur les parcelles par des techniques de mise en place plus 
appropri6es. L'amertume cr66e par les effets de bordure non partag,6s risque 
de mettre en peril les avantages escompt6s de la technologie. 
Marou Zarafi Assane, Analyse de !'adoption de la Regeneration Naturelle Assistee dans la R& 
Chercheur INRAN, gion de Maradi Au Niger 
Niger en collaboration avec 
Abasse A. T.; Bokar M.; La r6g6n6ration naturelle assist6e (RNA) est tine pratique agroforestiere lar- 
Niang A. et Cheick O. T. gement r6pandue dans les exploitations agricoles de la region de Maradi au 
Niger. Longtemps pratiqu6es de maniere traditionnelle, les techniques se 
sont am61ior6es A travers la diffusion de paquets techniques par diff6rents 
intervenants en matiere d'agroforesterie. Ces intervenants sont principale- 
ment les projets de d6veloppement rural et les ONG. Its interviennent par la 
diffusion de paquets techniques, en collaboration avec la recherche, devant 
permettre tine meilleure pratique et Line utilisation rationnelle de la RNA. 
Ces paquets constituent Line technologie int6gr6e comprenant les 5 techni- 
ques suivantes: le rep6rage des plants; la densit6 par stade de d6veloppement 
des arbres ; la protection des jeunes pousses; les techniques de coupe et les 
modes d'exploitation des arbres. L'objectif general de 1'6tude est d'6valuer 
ces techniques de gestion de la RNA. Pour atteindre cet objectif general, les 
objectifs vises sont de caract&iser les exploitations agricoles et 
les champs, d'identifier les especes sur lesquelles est pratiqu6e la R6g6n6ra- 
tion Naturelle Assist6e et les contraintes li6es A sa pratique et enfin de d6- 
terminer les facteurs pertinents A !'adoption de cette RNA et des techniques 
qui la component. Pour cela, deux types de collecte de donn6es ont W 
entrepris: Line enquete pr6liminaire informelle et une enqu6te formelle. Deux 
m6thodes d'analyse ont 6t6 appliqu6es sur les donn6es collect6es: une 
analyse statistique descriptive et une analyse 6conom6trique. L'adoption de 
la RNA et des techniques qui la composent est analys6e A !'aide Sun modele 
Logit dichotomique sur un 6chantillon de 120 paysans. Les variables 
utilis6es dans ce modele, sont celles cibl6es A partir de 1'enqu6te pr6liminaire, 
compl6t6es par celles par d'autres etudes mentionn6es dans la 
revue de litt6rature. Elles sont qualitatives ou quantitatives d'ordre technique, 
socio-6conomique ou psychologique. Les principaux r6sultats obtenus sort 
les suivants: 
Du point de vue statistique descriptive, la RNA est connue dans les exploita- 
tions agricoles des villages enquet6s it y a au moins 10 ans. Ces exploitations 
ont en moyenne des effectifs de 10 personnes dont 6 sont actifs agricoles. 
L'Age moyen des chefs d'exploitation est de 41 ans avec tine grande exp6- 
rience de la pratique de ('agriculture d'au moins 32 ans sur des parcelles de 
superficies moyennes de 2 ha. Les champs sont en g6n6ral relativement pro- 
ches des habitations. Le cheptel, domin6 par 1'61evage des caprins, pr6sente 
en moyenne 2 tetes d'ovins par exploitation. Cependant it faut noter la fai- 
blesse de ]a fr6quence de visites des agents forestiers qui Watteint pas Line 
moyenne d'une visite dans 1'ann6e. Ce qui signifie que le sujet RNA nest pas 
abord6 par la vulgarisation durant toute une ann6e dans certains villages. 
Les especes sur lesquelles est pratiqu6e la RNA sont essentiellement et prin- 
cipalement : Acacia albida ou "gao", Pilostignza reticulatum ou "calgo",' 
Guiera senegalensis ou "shabara", Ziziphzis inauritiana ou "magaria", Adan- 
sonia digitata ou "kuka" Selerocarya birrea ou "daniya", Prosopis africana'. 
ou "kyriya", Combretum glutinosum ou "tarammya", Cassia Singueana ou 
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"runhu", Balanites aegyptiaca ou "adua", Boscia Senegalensis ou "anza" et 
Acacia senegal ou "dakwara", Bauhinia rtifescens ou "dirga", Lannea fructi- 
cosa ou "faru", Anona senegalensis ou "gwanda", Tamarindus indica ou 
"tsamia", Dichrostachys cinerea ou "dundu", Hyphaene thebarca ou "goriba" 
et Albizia chevaleri ou "kasari". Les raisons du choix de ces especes sont 
liees aux avantages qui en sont tires : le maintien de I'humidite du sol, le re- 
dressement de la fertilite du sol, la fourniture de bois (de service, d'oeuvre et 
de feu), ]'alimentation humaine et animale (feuilles, fleurs et fruits) et la me- 
decine traditionnelle. Malgre ces avantages, des contraintes existent quant au 
maintien des arbres dans les champs : les paysans ne peuvent pas couper les 
arbres en RNA dans leur propre champ de pear que le forestier les amende, 
ce qui les decourage a laisser le plant grandir. 11 taut rioter aUSSi que certai- 
nes especes en RNA ne favorisent pas de bons rendements (c'est le cas, selon 
les producteurs, de Lannea fructicosa ou "faru" qui est une espece dont 
I'ombrage et la fraicheur de sol qu'elle favorise entrave le bon developpe- 
ment vegetatif du mil ; c'est le cas aussi de ]'Acacia nilotica ou "bagaruwa" 
qui rend le sol dur et le paysan est oblige de ne pas les couper car ces espe- 
ces sont protegees par la legislation forestiere nigerienne. Certaines especes 
en RNA constituent un refuge aux oiseaux granivores. C'est le cas en general 
de certaines especes epineuses (Acacia senegal, Acacia nilotica) dont les oi- 
seaux se nourrissent des fleurs. 
Parmi les contraintes majeures figurent les coupes clandestines: elles sont 
effectuees en general dans les champs les plus eloignes. C'est le fait des ha- 
bitants du meme village et de ceux de villages voisins a ('occasion souvent 
des ceremonies (baptemes mariages). Cette pratique de coupes clandestines 
occasionne souvent des conflits agriculteurs-eleveurs : En effet, les eleveurs 
en transhumance commettent beaucoup de degats sur la RiNA lors de leer 
passage dans les zones agricoles et parfois avant la liberation des champs. 
Dans les champs des paysans, it n'y a pas que des especes qui poussent spon- 
tanement. Certaines especes y sont plantees par les paysans pour leur rare- 
faction compte tenu de leurs utilisations multiples. II s'agit de Adansonia di- 
gitata, de Azadirachta indica ou "dogon yaro", de Eucalyptus can7aldulensis 
ou "tourare", de Hyphaene thebarca, du Prosopis afi-icana et de Acacia ho- 
loscericea ou "olo". Cependant cette plantation est rare, sauf daps le cadre de 
]'execution de certains projets de developpement rural tel que le Projet de 
Gestion des Resources Naturelles (PGRN) comme brine-vent 
Les sols rencontres sont sablonneux ou jigaiva, sablo-argileux ou Gueza, et 
argileux de bas-fonds ou Fadama. La plupart des arbres sont rencontres dans 
les deux premiers types de sol. Hyphaene thebuica pousse surtout sur les sols 
de bas-fonds. 
Les modeles Logit nous ont permis de determiner les facteurs susceptibles de 
favoriser ]'adoption de la RNA et des techniques qui la composent indivi- 
duellement : 
Quatre variables se sont montrees pertinentes pour obtenir un taux 
d'adoption de 80 a 83% de la pratique de la RNA : 1'education, les avantages 
pergus, le nombre d'ovins et Pachat de cordes, de boil d'oeuvre ou de service. 
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En effet, la variable "EDUC" indique que la probabilite d'adoption augmente 
au moins de 15% si la variable muette "EDUC" augmente d'une unite. Cette 
probabilite d'adoption augmente aussi de 7% si le nombre de bovins aug- 
mente d'une unite. Quant a la variable "ACHACO", la probabilite d'adoption 
de la RNA augmente de 23% si la variable "ACHACO" augmente d'une uni- 
te. D'autres variables, non pertinentes telles que la connaissance de la prati- 
que de la RNA, la frequence de visite des agents de 1'environnement et la 
distance moyenne des champs de l'EA influencent positivement I'adoption. 
Le taux d'adoption de la technique du reperage, individuellement consideree 
par le modele logit, est faible : it est de 30 %. C'est Line technique jugee pre- 
occupante en terme de temps de travail a corisacrer par le paysan. Tres sou- 
vent 1'exploitant effectue le reperage assez tardivement, au moment de ]exe- 
cution de certaines operations culturales tel que le premier sarclage, alors 
que sa mise en application est recommandee juste avant le defrichement des 
champs. L'application de cette technique est determinee par la seine connais- 
sance de la RNA. En effet, ]'augmentation dune unite de cette variable aug- 
mente significativement de 1,5% la probabilite d'adoption de la technique de 
reperage 
Le taux d'adoption de la densite des arbres recommandee est le plus faible : 
it est egal a 23%. L'adoption de cette densite est influencee positivement par 
la connaissance de la RNA mais negativement par le temps consacre par la 
femme a la corvee d'eau. 
Le taux d'adoption de la technique de coupe est le plus eleve et egal a 95%. 
L'application de cette technique est influencee positivement par le gardien- 
nage en stabulation des animaux, la frequence des visites des agents de Fen- 
vironnement sur le sujet de la RNA et le nombre d'ovins de 1'exploitation 
agricole. 
Le taux d'adoption de la protection des plants est egalement eleve et egal a 
93%. En, effet, en plus de la connaissance de la RNA, l'objectif de refuge 
pour la satisfaction des besoins (absence de latrines) influencent positive- 
ment ]'application de cette technique. Par eontre, ]'utilisation de ]a culture at- 
telee et 1'achat de cordes ou du boil au marche influencent negativement et 
de fagon significative cette adoption. 
Quant au taux d'adoption de la technique du mode d'exploitation des arbres 
dans la gestion de la RNA, elle est de 77,5%. L'application de cette techni- 
que est influencee positivement et de fagon significative par ]'information sur 
les prix annuels distribues aux producteurs laureats de la meilleure applica- 
tion de la RNA. Par contre, le nombre d'ovins influence negativement cette 
adoption. 
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Tableau 2: Sujets de recherche relatifs au developpement des marches des produits 
forestiers non ligneux 
Auteur/Programme Sujet/Resume 
Commercialisation des produits non ligneux des arbres de la zone semi- 
aride du Burkina Faso: Cas des feuilles seches de Baobab (Adansonia 
digitata L.) 
La domestication des essences locales repose en partie sur le developpement 
du marche de leers produits non ligneux. Cependant, le developpement du 
marche d'un produit passe necessairement par Line bonne connaissance des 
pratiques de consommation et de commercialisation deja existantes. La pre- 
sente etude a eu pour objectif d'evaluer le systeme de marche existant des 
Lamien Nieyidouba, feuilles seches de baobab en vue d'identifier les contraintes et les potentiali- 
Chercheur INERA, tes de developpement de ce marche. 
Burkina Faso 
Le marche des feuilles de baobab est assimilable a un marche du type oli- 
gopsone dans tin des villages etudies. Une des caracteristiques de ce type de 
marche c'est que le petit nombre d'acheteurs qui est face a un grand nombre 
de vendeurs a une tendance a gouverner les prix. Ce qui est dommageable 
pour les vendeurs qui sont ici les prod ucteurs/collecteurs. 
Alors que clans un autre village (Gassan), le marche est plus assimilable a un 
marche du type oligopole d'entente. Cette situation fait que les commergants 
preferent ceder par moment leur produit a credit aux consommateurs plut6t 
que de diminuer de prix. En definitive, ce sont les commergants ache- 
teurs/revendeurs qui se trOLiVent en position de force sur les deux marches. 
Le profil social des acteurs montre que les femmes sont les plus actives sur 
le marche des feuilles baobab. La plupart des acteurs sont analphabetes. Un 
tel profil social des acteurs comporte un handicap serieux pour la conduite 
du marche. II a pour consequence de limiter la capacite des acteurs, notam- 
ment les femmes a acquerir les competences necessaires pour entreprendre 
des activites generatrices de revenus. Selon ces auteurs, malgre les efforts 
deployes par les femmes rurales pour concilier les activites generatrices de 
revenus et les taches menageres, leur charge de travail constitue un enorme 
fardeau en terme de temps, de mobilite et d'energie dont l'effet se fait res- 
sentir sur leer productivite. 
L'interet qu'il y a dans 1'evaluation du volume des echanges est qu'elle per- 
met a d'autres acteurs d'avoir une idee de l'offre potentielle du produit dans 
la zone de l'etude, d'une part. D'autre part, elle permet aussi aux decideurs 
politiques d'identifier les opportunites liees au produit. II se degage Lin ca- 
ractere impressionnant du marche des feuilles de baobab au regard du vo- 
lume des echanges. Les sacs en polyethylene de six tines de contenance 
constituent les principaux emballages de conditionnement et de transport. Its 
sont localement appeles "sac de 100 kg" par ce que la contenance de ce sac 
en cereale pese 100 kg. Compte ten ti de la faible masse volumique des feuil- 
les seches, ces sacs remplis de ce produit ne p6sent en moyenne que 16 kg. 
En equivalant sac, le volume des echanges par jour de marche a oscille entre 
42 sacs en septembre et 97 sacs en decembre. Ce qui pose un probleme 
d'occupation de Pespace pour le transport. 
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Dans la conduite du marche, it apparait que la disponibilite du produit sur le 
marche est le facteur de fixation du prix le plus cite. Cela s'explique par le 
fait qu'une part importante des personnes enquetees ne supportent pas de 
coats de commercialisation par cc que ces personnes sont soit des produc- 
teurs/collecteurs soit des detaillants qui achetent leur produit sur place pour 
le revendre en particulier a Gassan. 
Dans les arrangements de vente ou d'achat, les commergants ache- 
teurs/revendeurs paient gendralement au comptant le produit. Mais lorsqu'il 
s'agit de la vente, ils sont souvent amenes a ceder le produit a credit en rai- 
son du faible pouvoir d'achat des consommateurs. La tendance des commer- 
ants a ceder leur produit a credit est motivee par le fait qu'ils sont assures 
de recouvrir leers creances du fait d'une forte pesanteur sociale qui oblige 
les creanciers a s'acquitter generalement de leurs dettes. 
La majorite des acteurs disent qu'ils ont Pinformation sur le prix du produit 
aupres des acheteurs. Dans les faits, cela se traduit par l'introduction d'une 
nouvelle unite de mesure a contenance differente suivant l'offre du produit 
sans qu'il n'y ait un changement officiel de prix. Face a l'inexistence d'une 
organisation professionnelle a meme de defendre la cause de ses membres, 
chaque acteur individuel, notamment les producteurs/collecteurs reste vulne- 
rable. Its ont done un pouvoir limite stir la place du marche. L'alternative qui 
s'offre en eux est de se regrouper en association pour mieux controler Line 
part du marche. 
Le marche des feuilles de baobab ne semble pas etre dans Line situation de 
marche a concurrence parfaite sur les deux marches. II n'y a pas de differen- 
ciation induite de produits ni de barrieres d'entree au marche. Dans la zone 
d'etude, le marche est plutot caracterise par Line situation plus confortable 
d'une categorie d'acteurs que sont les commergants grossistes. Sur les deux 
marches it est apparu qu'ils ont plus de poids dans la determination du prix 
de vente compte tenu des situations de marches oligopsone et oligopole. 
C'est cc qui explique le fait qu'ils aient une part importante du prix paye par 
le consommateur. Nous pensons que les coats de commercialisation, du tra- 
vail foUrnlt par le commergant, de 1'interet du capital investi dont tiennent 
souvent compte les commergants ne saurait expliquer ces niveaux eleves de 
marge. Nous en deduisons que les commergants exploitent abusivement le 
marche des feuilles de baobab au detriment des producteurs / collecteurs, et 
sont a I'origine des prix eleves sur les marches de consommation. Cette 
contrainte principale est favorisee par le profil social de la plupart des ac- 
teurs, le manque de systeme formel d'information sur le marche et de struc- 
tures adequates de formation et de services de credits. A Poppose, la relative 
abundance des feuilles de baobab dans la zone de 1'etude, la possibilite de 
conservation du produit sur toute Pannee, 1'existence d'un marche national 
de consommation et les possibilites de transport existantes offrent de reelles 
possibilites d'amelioration du marche de cc produit. 
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Etude diagnostique des Circuits de commercialisation des produits du 
jujubier daps la zone sahelienne du Mali: Cas de I'arrondissement de 
Kayes 
Le jujubier riche en vitamines A et C est un fruitier tres prise par les popula- 
tions de la zone de Kayes. Ses fruits et ses feuilles sont utilises dans 
I'alimentation humaine et animale. Le fruit du jujubier est consommd direc- 
tement ou transforme en "Ntomononfleni" et vendu sur le marche local ou 
exporte vers d'autres pays. 
Cette etude, utiiisant des enquetes socio-economiques, a permis d'identifier 
le circuit de commercialisation des produits du jujubier dans la zone de 
Kayes. La commercialisation du jujubier implique plusieurs acteurs depuis la 
collecte jusqu'a la commercialisation. 
Ainsi, noes avons identifid les collecteurs qui assurent le ramassage et la col- 
lecte des fruits dans la brousse, les commergants grossistes et detaillants qui 
assurent la vente du produit sous forme transforme ou brut et les transforma- 
trices qui transforment le fruit sons forme de petites galettes appeldes «Nto- 
mononfleni» . 
La transformation du produit (jujube) est tine source importante de revenu 
des femmes de la zone de kayes. Les benefices tires par les femmes dans la 
transformation et 1'exportation du "Ntomononfleni" sont importants. En 
moyenne le revenu net journalier s'dldve a 2500 F.CFA pour une transforma- 
trice. Une femme exportatrice peut tirer 300.000 a 400.000 CFA comme re- 
venu durant la campagne de commercialisation du jujube. 
Les revenus tires de 1'activite ont permis une certaine amelioration des 
conditions de vie des acteurs (apport de gain pour subvenir aux besoins de la 
famille : nourriture, santd, fournitures scolaires pour les enfants, entraide au 
niveau de la socidtd, etc.) 
Par ailleurs, les gains tires de l'activite ont permis a certains acteurs surtout 
transform atrices et exportatrices d'investir leurs revenus dans d'autres sec- 
teurs de la production telles que la teinture, la restauration, etc. Cependant, 
les contraintes majeures au developpement de cette activite sont 
- La disponibilite du produit (fruit) 
- Les frais de commercialisation eleves 
- La penibilite du travail 
- Le non-remboursement des prets 
- Manque d'information et de formation des transformatrices 
- Manque de financement des acteurs 
- La non organisation des differents acteurs 
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Sacko I. et Diallo B, 
These d'ing6nieur ag;i-anome, 
IPR/ANAFE, Mali 
Identification et caracterisation des produits forestiers non ligneux 
commercialises en periode hivernale dans le cercle de Segou, Mali 
Le but de cette etude 6tait de mieux connaitre les produits non ligneux 
provenant des esp&ces agroforestieres sur les marches locaux des commu- 
nes de Segou. Les objectifs poursuivis 6taient les suivants : 
Identifier les diff6rents produits forestiers non ligneux faisant l'objet 
de commerce sur les marches de la zone d'6tude ; 
Identifier les reseaux de commercialisation de ces produits ; 
Dkerminer les moments de fortes affluences de certains produits. 
L'6tude a &6 entreprise dans cinq (5) marches notamment : Dioro, Markala, 
le Grand marche de Segou, le marche de M6dine et le point de vente de four- 
rage au Somonosso de Segou. L'enquete a 6t6 men6e avec 36 vendeurs per- 
manents repartis comme suit: 8 a Dioro, 10 a Markala, 12 au grand march6, 
5 a M6dine et 1 au Somonosso. Its 6taient tous suivis hebdomadairement 
compte tenu du fait que la grande affluence a lieu le jour de foire qui est or- 
ganist une fois par semaine. Les produits provenant d'arbres et d'arbustes 
ligneux vendus qui ont W r6pertori6s 6taient au nombre de 27 a Dioro, 22 a 
Markala, 21 au Grand march6, 17 a M6dine et 1 a Somonosso. Except6 
quelques produits transform6s: Soumbala de Parkia biglobosa, le beurre et le 
savon a base de Butyrosperum parkii, tous les autres produits etaient cueil- 
lis ou ramass6s au niveau des formations naturelles par les femmes et les en- 
fants. 
Les r6sultats de 1'6tude ont montr6 ('existence de reseaux de commercialisa- 
tion tant au niveau local, r6gional, qu'international. A travers ces reseaux, un 
nombre important de produits de la r6gion est export6 vers la Cote d'Ivoire 
et le S6n6gal. Ces produits sont : la poudre et les feuilles de Adansonia digi- 
tata, les fruits de Landolphia senegalensis, la poudre de Lawsonia inermis et 
les amandes de karit6. Des produits comme les balais d'Elaeis guineensis, 
les feuilles de Lippia chevaleri et le soumbala sont import6es a partir de la 
Cote d'Ivoire et de la Guin6e. 
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Tableau 3 : Sujets de recherche relatifs a la gestion optimale de la biodiversite au sein des 
systemes de production 
Auteur/Programme Sujet/Resume 
Effets des facteurs socio-demographiques sur !'evolution de la biodiversi- 
te ligneuse du systeme culture-jachere dans le Bassin Arachidier du Se- 
negal 
L'6tude avait pour objectif 
de mettre en evidence sur des terroirs eontrastds du bassin arachidier, ies 
liens entre la structure floristique et spatiale de la vegetation ligneuse et 
!'utilisation du milieu par 1'homme. 
d'analyser la variabilit6 de la vegetation ligneuse (flore, structure) a 
l'intdrieur et entre terroirs contrastds, et !'interpreter a !'aide de variables 
ddcrivant le milieu et les pratiques propres a chaque communaut6 villa- 
geoise 
L'approche mdthodologique a consists d'une part a un inventaire de la biodi- 
versite agroforestiere utilisant comme crit6re d'analyse 1'indice de Shannon 
Weiner (H = - Pix log, Pi, oi Pi est la contribution de chaque espece a 1'ef- 
fectif total), et d'autre part a une enquete sur les modes d'utilisation des res- 
sources agroforestieres. La valeur de 1'indice de diversit6 de Shannon Weaver 
semble titre inversement proportionnelle a la taille de la population (700 hbts 
a Darou, 365 a Keur Lay6ne et 130 a Ndienguene 
L'impact des projets sur 1'indice de diversite est trios significatif. L'indice est 
considdrablement relev6 dans les unites de gestion oi les technologies ont std 
introduites (Glacis a Darou, champs de case a Ndiengu6ne et Keur Lay6ne). 
Maguette Kaire, 
La valeur 6lev6e de l'indice sur le plateau de Darou s'explique par 1'existence 
Chercheur ISRA 
d une zone de parcours non cultivde ou dominent les combrdtacdes. Le niveau 
Senegal 
d'implication des populations dans les activitds de gestion de la biodiversite 
' est pas significativement different en fonction des ethnies agroforesti6re n 
(wolofs, toucouleurs, ser6res) 
L'approche genre a 6te determinant dans la prise de conscience de l'interet des 
actions de gestion des ressources naturelles. AFRICARE a beaucoup mis I'ac- 
cent sur la participation des femmes, et toute sa stratdgie, dans chaque terroir, 
s'articule autour de 1'Entreprise a Base Agricole (EBA) qui est un GIE local 
reconnu et qui constitue en meme temps un cadre de concertation. Les mem- 
bres sont essentiellement constitudes de femmes (en moyenne 80%) et 
d'hommes chefs d'exploitation agricole (20%). Chaque EBA dispose d'un 
champ de demonstration des technologies agroforestieres. La taille de la po- 
pulation n'est donc pas un facteur determinant de !'erosion de la biodiversite 
agroforestiere. La prise de Conscience et l'intdret 6conomique des ressources 
agroforestieres sont des elements particulierement influents de la dynamique 
de ces ressources. En effet, les technologies agroforestieres introduites par 
AFRICARE (Haies vives, brise-vents, arboriculture, etc. avec des especes a 
usages multiples) ont permis aux GIE des terroirs villageois de tirer des avan- 
tages importants de leurs exploitations. Les personnes enquetdes confirment 
!'impact economique des amdnagements agroforestiers. Les revenus supp16- 
mentaires ont 6t6 estimds a 312.170 F CFA en moyenne par an et par EBA. 
Ces revenus proviennent des activitds agro-sylvicoles menses dans les 
champs de ddmonstration et de la vente des plants produits en pdpiniere. 
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En plus des int6rets tires des EBA, le systeme de credit mis en place grace 
aux revenus suppl6mentaires g6n6r6s par le projet, a permis aux membres qui 
en ont b6n6fici& de mener des activit6s lucratives (petit commerce, embou- 
che...) et subs6quemment de se procurer des revenus. Le ratio benefice net 
stir emprunt qui permet d'appr6cier la rentabilit6 du systeme de credits pour 
les membres des EBA s'61eve a 60% ; ce qui signifie que chaque 100 francs 
emprunt6s rapporte au membre de PEBA tin benefice de 60 francs au bout de 
2,5 mois» 
La gestion des pares agroforestiers au Niger :Analyse des facteurs socio- 
poliques et institutionnels sur leur dynamique 
L'objectif de cette etude est d'analyser l'influence des facteurs socio- 
politiques et institutionnels sur la dynamique et la gestion des pares 
agroforestiers au Niger. 
L'approche m6thodologique a utilise deux grands composantes : 1) les re- 
cherches bibliographiques afin de voir 1'6volution du systeme forestier nig6- 
rien en general de la p6riode pr6coloniale a nos jours et des pares agrofores- 
tiers en particulier ; 2) les enquetes et relev6s sur le terrain afin de voir si les 
facteurs socio-politiques et institutionnels ont change la mentalit6 des popula- 
tions sur la maniere de g6rer les pares et 1'emprise de ces facteurs sur la dy- 
namique des pares agroforestiers. 
Pour le travail de terrain, sept terroirs villageois 6taient pris le long de la vat- 
lee du fleuve Niger. Les terroirs villageois consid6r6s, etaient choisis suivant 
des crit6res suivants : le poids d6mographique, la position dans les zones bio- 
climatiques diff6rentes, la dominance des activites socio-6conomiques des 
sites, etc. 
Mahamane Larwanou, 
Chercheur INRAN, Les r6sultats issus de 1'6tude etaient les suivants 
Niger 1. tin modele chronologique de 1'6volution des pares agroforestiers au 
Niger. Dans ce modele, it a W fait ressortir suivant les differentes p6- 
riodes, la chronologie des 6venements sociopolitiques et institution- 
nets ayant marqu6 ('evolution du systeme forestier nig6rien et les 
pares agroforestiers. L'enseignement principal ressorti a travers ce 
modele est tin corollaire n6gatif du point de vue evolution des pares 
qui apportait a chaque 6poque, tin changement de mentalit6 des popu- 
lations qui adoptent tin comportement sp6cifique face a tine nouvelle 
situation. 
2. tin relev6 actualis6 de quelques parametres indicatifs de la situation 
des pares a savoir les especes pr6sentes et leur dynamique, les espe- 
ces disparues et les causes de disparition, et les especes fertilisants les 
champs, la distance domicile-champs et le nombre moyen de champs. 
3. tin recueil d'informations le mode de d6limitation des champs, le 
mode d'acquisition des terres et le droit des femmes a la terre 
L'entretien des arbres existants stir les limites des champs repr6sente le mode 
d'utilisation dominant. L'h6ritage et le pret constituent les formes courantes 
d'acquisition des terres. L'enqu6te a x&616 que les femmes Wont qu'un droit 
d'usage sur les terres et tres peu de femmes exercent tin droit de propri6t6 stir 
les terres. 
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Le constat principal emanant de la confrontation de ces resultats est que les 
facteurs socio-politiques et institutionnels ont beaucoup influe sur le dyna- 
misme des pares au Niger. Cette influence de comportement des acteurs en 
termes de reaction a une situation donnee. 
Structure et contraintes socio-culturelles a la regeneration des pares a 
baobab dans le Centre-Nord et le Centre-Ouest du Burkina Faso. 
i 
Cette etude visait a apprellender 1'etat structural des populations, les contrain- 
tes S060-culturelles a la regeneration du baobab et les facteurs de sa distribu- 
tion spatiale differentielle. 
Specifiquement, it a ete question de: 
Caracteriser la genese, la structure demographique actuelle des pares, 
a baobab dans les terroirs villageois et d'identifier les techniques tra- 
ditionnelles de propagation du baobab ; 
Comprendre les fonctions sociales du baobab et les contraintes d'or- 
dre socioculturel qui determinent sa gestion et sa domestication par 
les populations. 
Les travaux se sont deroules dans les provinces du Bam et du Sanmatenga 
dans le Centre-Nord et celles du Boukiemde et du Sanguie dans le Centre- 
Ouest du pays. Les deux premieres provinces se caracterisent par une forte 
presence du Baobab alors que 1'espece est peu presente dans les deux autres 
provinces. 
La technique d'inventaire des ligneux par placettes a ete utiliser pour la col- 
lecte des donnees sur la structure des populations du baobab. L'etude socio- 
economique a ete conduite en utilisant les outils de la Methode Active de Re- 
cherche Participative (MARP) et en faisant des observations in situ sur les 
techniques traditionnelles de regeneration et les pratiques sociales vis-a-vis 
du baobab. 
Les resultats issus de 1'etude etaient les suivants 
Bationo B. Andre, 
Chercheur INERA, La Structure des pares varie selon le type de pare. La distribution des diame- 
Burkina Faso tres a une forme en << L» dans les champs de case, une forme irreguliere dans 
les champs de village et une forme en << J» dans les champs de brousse. Celle 
des hauteurs epouse une forme en cloche dans les champs de village et de 
brousse alors qu'elle est irreguliere dans les champs de case. La structure en 
L» traduit une densite significativement elevee des jeunes individus, done 
une bonne regeneration. L'allure en a J» qui exprime par contre une faible 
proportion des stades juveniles traduit une faible capacite de regeneration du 
baobab dans les champs de brousse. 
La regeneration ou le developpement du baobab est plus important dans les 
champs de case et de village. Cela repose sur la pratique de la regeneration 
naturelle assistee et sur le choix delibere de la part des producteurs afin de 
maintenir la disponibilite des feuilles a proximite du village. L'emondage 
frequent du baobab et les traumatismes aux jeunes plants par les animaux 
restent les principaux facteurs de stagnation du developpement du baobab. 
Les pares a baobab sont presque inexistants dans le Centre-Quest alors qu'ils 
marquent le paysage dans le Centre-Nord. Cette presence differentielle de 
1'espece est le reflet du role socio-economique dans ces deux zones. Les 
feuilles de baobab constituent 1'e1ement de base des sauces dans le Centre- 
Nord. Deux sauces sur trois sont pratiquement a base de feuilles de baobab. 
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Dans certains villages de cette zone le baobab influe sur la nature des 
relations familiales. 
La preponderance des feuilles de baobab dans les sauces au Centre-Nord' 
semble etre liee a une habitude alimentaire imposee depuis des annees par le 
faible developpement d'autres legumieres alternatives. Contrairement a la re- 
gion du Centre-Nord, le baobab nest pas un element marquant du paysage du 
Centre-Ouest. Les feuilles de baobab etaient considerees autrefois au Centre- 
Ouest comme aliments des pauvres. La diversite et 1'abondance des cultures 
maraicheres (tomates, choux, aubergines, gombo, oignons, etc.) ont ete defa- 
vorables au developpement du baobab dans cette region. A cela it fact ajouter 
les pesanteurs sociologiques liees a la culture du baobab. Dans toute la zone 
d'etude le baobab remplit de nombreuses fonctions sociales dont certaines 
s'apparentent a des mythes et intervient dans la pharmacopee traditionnelle. 11 
s'agit d'aspects lies a la gestion familiale et communautaire des pares, la ges- 
tion des baobabs morts, a la pratique de la regeneration naturelle assistee ainsi 
que le role du baobab dans la medecine humaine et animate. 
Impact des categories socioeconomiques sur les variables agroforestieres 
dans la region de Segou 
En quoi les processes historiques, economique et socio-institutionnels, la 
maitrise des expertises paysannes et des systemes de culture en matiere de 
protection de Pespace, determinent-ils Pacces aux ressources agroforestieres, 
la production et la productivite, la realisation de haies vives ? C'est a cette 
question fondamentale que la presente etude a tente d'apporter des reponses. 
L'approche methodologique a consiste a collecter des donnees dans sept vil- 
lages de la region de Segou, choisis en fonction de la diversite ethnique, de la 
densite de la population, des systemes de culture, de la pluviometrie en utili- 
sant les outils MARP ( Methode Active de Recherche et de Planification Par- 
ticipatives). La dimension « Gender>) a egalement ete prise en compte dans la 




De l'analyse des donnees recueillies entre les categories socio-economiques 
IPR, Mali 
et les variables agroforestieres, on peut noter ce qui suit : 
Par rapport a la biodiversite floristique, la probabilite de rencontrer plus 
d'especes floristiques dans les champs des paysans nantis est plus forte que 
dans les exploitations appartenant aux paysans defavorises 
Les couches nanties etant mieux equipees, la destruction de jeunes pousses 
par l'utilisation de la charrue a traction bovine a eu comme consequence tin 
taux tres faible de regeneration naturelle dans leurs champs, une densite plus 
faible des arbres et une dominance des peuplements par des vieux arbres. 
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3. Realisation des objectifs 
3.1 Objectif general 
Tel qu'indiqud dans les documents,l'objectif general de ce projet dtait le suivant : z 
Rechercher le bien-titre des exploitants qui travaillent les sols ingrats des basses terres semi- 
arides d'Afrique de 1'Ouest par l'introduction de systemes agroforestiers susceptibles 
d'augmenter la production agricole et de contrer la menace de la ddsertifcation. «To improve the 
welfare of resource poor farmers in SALWA by using agroforestl y systems to both increase 
agricultural production and reduce the threat of desertification.» 
Les recherches exdcutdes dans le cadre de ce projet ont tentd d'apporter des rdponses, meme 
si elles ne sont pas encore completes, a la comprehension des contraintes lides a 1'adoption de 
technologies agroforestieres prometteuses, au ddveloppement des marches des produits forestiers 
non ligneux, et enfin a la gestion optimale de la biodiversitd au sein des systemes de production. 
Il s'agit la des problemes de ddveloppement pour lesquels la formulation de propositions sur la 
base de rdponses dprouvdes par des recherches comme celles-ci permettront d'opdrer par leur 
mise en oeuvre des changements qualitatifs au niveau des populations concerndes. 
Ces recherches ont donc apportd des rdponses qui a terme permettront 1'atteinte de 1'objectif 
gdndral. 
3.2 Objectifs specifiques 
A Faire en sorte que les collectivites locales, les chercheurs et les decideurs 
acquierent une meilleure comprehension des processus sociaux, economiques 
et biophysiques associes aux systemes agroforestiers. «To enhance the 
understanding by the community, researchers and policy makers of the social, 
economic and biophysical processes within agroforestry systems.>> 
Cet objectif a dtd pleinement rdalisd par 1'ex6cution de recherches dont la finalitd a visa une 
meilleure comprdhension des aspects socio-dconomiques concernant 1'adoption de technologies 
agroforestieres prometteuses et le ddveloppement de 1'agroforesterie par 1'6tude des facteurs 
favorables a la promotion des marches des produits forestiers non ligneux et a la durabilite de 
systemes de production. 
Quant aux aspects biophysiques, c'est de fagon ddlib&& qu'ils n'ont pas &6 abordds en tant 
que tels. Its Wont W pris en considdration que de fagon incidente, lorsqu'ils dtaient directement 
en lien avec les aspects d'ordre social, dconomique et/ou culturel. Les aspects biophysiques 
ayant constitud 1'essentiel des recherches antdrieures menses au Sahel, it s'agissait en effet de 
« rdtablir 1'6quilibre », mais surtout de faire porter les efforts sur ce qui est de plus en plus 
considdrd comme vdritablement ddterminant en ce qui concerne I'agroforesterie et le 
ddveloppement rural en gdndral. 
Par ailleurs, 1'approche participative par laquelle les chercheurs ont impliqud les populations 
concerndes dans toutes les phases d'exdcution des recherches (recueil d'informations et 
Z La version frangaise des objectifs du projet provient du Protocole fixant les conditions de la subvention (PACS), 
alors que la version anglaise est tirde de : IDRC. Project Abstract, Appraisal and Proposal. 1997/12/12. 
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discussions par questionnaires, entretiens directs ou semi-structures etc...), les publications et la 
diffusion des resultats aux decideurs au cours de diverses reunions d'echanges ont egalement 
contribue a Fatteinte de cet objectif. 
B Vulgariser les systemes agroforestiers porteurs aupres des exploitants en evaluant 
les repercussions sur le terrain. oTo disseminate promising agroforestry systems to 
farmers' fields and evaluate their impact.>> 
Le Reseau SALWA, apres 10 ans de recherches axees notamment sur les aspects 
biophysiques, a identifie des technologies agroforestieres prometteuses dont la diffusion est 
assuree par les canaux de vulgarisation existants notamment, les ONG, les projets et services 
nationaux de vulgarisation. 
En vue d'atteindre cet objectif, 1'ICRAF a travaille en ettroite collaboration avec les 
structures nationales de vulgarisation et les ONGs travaillant dans chacun des systemes 
prioritaires d'utiliation des terres dans les quatre pays du reseau SALWA. Pour ce faire, it a ete 
procede au recensement des partenaires potentiels, a la signature de `Protocoles d'accord' 
definissant les engagements de chacun et a Pinstitution de rencontres annuelles, veritables fora 
de planification des activites et de compte rendu des realisations. Par ailleurs, des `Consortiums 
d'Agroforesterie' constitues de representants des organismes de developpement, des ONGs et 
des collectivites decentralisees ont ete mis sur place principalement pour la circulation des in- 
formations et la diffusion des technologies agroforestieres dans les regions avec seulement un 
role d'appui de la recherche (ICRAF et SNRAs). Les membres de ces consortiums ont beneficie 
d'une formation financee par FICRAF sur le montage de projets de developpement et A la re- 
cherche de financements pour leur mise en oeuvre. L'objectif final de ce montage est la prise en 
main des activites de diffusion des technologies agroforestieres par les strictures de developpe- 
ment de fagon autonome pour une plus grande durabilite. 
Toujours dans le cadre de cet objectif specifique, le projet a aussi execute, par le biais des 
bourses attibuees a de jeunes chercheurs nationaux (8 au total), des recherches dont 1'objet a vise 
1'evaluation de Fadoption et/ou Fimpact de ces technologies agroforestieres diffusees que sont 
les haies vives, les brises vents, les planches maraicheres de baobab. On peut noter que sur les 8 
themes de recherche finances par le projet, 2 ont concerne 1'adoption des technologies 
prometteuses, 2 ont concerne le developpement des marches des produits forestiers non ligneux 
et 4 ont traite la gestion optimale de la biodiversite au sein des systemes de production. Cet 
objectif a donc pris une part importante des activites du projet et a ete atteint avec satisfaction. 
C Renforcer et mettre en valeur la capacity nationale et institutionnelle de recherche 
en agroforesterie. «To strengthen and attilize national and institutionnal capacity to 
undertake agroforestry research.>> 
L'execution du projet a permis sans equivoque le renforcement des capacites de recherche en 
agroforesterie au plan individuel et institutionnel. En outre, ce renforcement s'est opere dans un 
contexte d'interactions fort enrichissant regroupant des expertises au niveau national, regional et 
international. 
Au plan individuel, huit chercheurs selectionnes sur une base competitive a raison de deux 
chercheurs par pays concernes (Mali, Burkina Faso, Senegal et Niger) ont augmente leur 
expertise en executant des recherches socio-economiques en agroforesterie grace aux ressources 
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du projet. Deux etudiants saheliens boursiers du Roseau ANAFE (African Network for 
Agroforestry Education) et inscrits d l'Institut Polytechnique Rural de Katibougou du Mali ont 
dte formes pour le dipl6me d'Ingenieur Agronome (option Economie Rurale) par leur 
implication dans les recherches executdes. 
En outre les divers echanges scientifiques favorisds par le travail au sein du projet ont 
contribue a enrichir tous les acteurs et partenaires du projet et d renforcer leur capacite de travail 
en equipe multidisciplinaire. 
Au plan institutionnel, le projet a favorise le travail en reseau et les benefices d'dchanges 
associes pour les institutions impliqudes (ICRAF/SAHEL, SNRA des 4 pays impliques et 
1'Universitd Laval) par la tenue d'ateliers rdgionaux et nationaux. Chacune des institutions 
impliqudes dispose d'6quipement informatique et de recherche utilisd pour executer les 
recherches et de personnes ressources mieux outillees dans la recherche sur les aspects socio- 
6conomiques de 1'agroforesterie. Cette capacite renforcee pourra produire a partir de chaque 
institution 1'effet tache d'huiie, renforcer et ddvelopper les liens de collaboration actuels. 
D Donner un plus grand acces a l'information dans le domaine agroforestier et 
diffuser les r6sultats de recherche aupres des exploitants, des professionnels du 
d6veloppement, des chercheurs et des d6cideurs. ,<To improve access to 
agroforestry information, and distribute research results to farmers, development 
vorkers, researchers and policy makers.o 
L'atteinte de cet objectif a 6te rdalisd par 1'organisation de 2 ateliers rdgionaux, de 4 ateliers 
nationaux et les publications de la revue « Sahel Agroforesterie ». 
En effet avec 1'appui du projet, un premier atelier rdgional a W organise du 5 au 8 Ddcembre 
2000 a Sdgou et a regroupe 34 participants des secteurs de la Recherche et du Developpement 
provenant du Mali, S6n6gal, Burkina Faso, Niger, Kenya, Canada et Pays-Bas. Les resultats issus 
de cet atelier 6taient les suivants : 
la revue succinte des acquis de la recherche agroforestiere au Sahel notamment dans le 
domaine socio-dconomique. 
la revue et 1'am6lioration des projets de recherche des chercheurs saheliens et des 
etudiants de 1'Universite Laval 
la revue des mdthodes de vulgarisations utilisdes par les partneaires au d6veloppement et 
le d6veloppement de strategies permettant d'accelerer les processus de vulgarisation des 
innovations agroforestieres prometteuses. 
Suite a cet atelier rdgional, quatre ateliers nationaux ont ete organis6s en 2001 et avaient 
permis aux participants de faire le bilan des acquis de la recherche et de d6finir des stratdgies de 
diffusion a une tres grande echelle des technologies agroforestieres prometteuses en 
collaboration avec les partenaires au d6veloppement. Ces ateliers ont permis de mettre en place 
des consortia Recherche-Developpement charges de prendre en charge Fadaptation et la 
vulgarisation des options agroforestieres.Ces ateliers ont regroupe des participants provenant des 
structures de la recherche, de d6veloppement et des organisations paysannes au nombre de 26 
participants pour le Burkina Faso, 31 participants pour le Mali, 31 participants pour le S6ndgal et 
20 participants pour le Niger. 
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Le deuxi6me atelier regional, tenu a Bamako (Mali) du 4 au 6 Mars 2002, a regroupe 17 
participants representant une bonne partie de 1'expertise sahelienne en mati&re de Recherche- 
Developpement en Agroforesterie et a permis de discuter des premiers resultats des recherches 
executees par les chercheurs saheliens et les etudiants de l'Universitd Laval et d'echanger sur les 
perspectives d' avenir. 
Le projet a egalement lance la publication de la revue `Sahel Agroforesterie' en collaboration 
avec le CORAF. Trois num6ros de la revue Sahel Agroforesterie, tires a raison de 1500 copies 
par numero. ont ete edites et distribuds au Sahel. Le succ6s est tel que les lecteurs demandent de 
1'etendre a toute la region ouest-africaine anglophone et francophone avec une version anglaise 
et frangaise. 
4. Conception et mise en oeuvre du projet 
Pour contribuer a la resolution du double proWme que representaient le manque de 
connaissances sur les aspects socioeconomiques de Fagroforesterie et le faible nombre de 
chercheurs formes dans ce domaine, ce projet a table sur la collaboration entre l'Universit6 Laval 
et PICRAF, en s'appuyant sur la participation de chercheurs du Burkina Faso, du Mali, du Niger 
et du Senegal reunis au sein du reseau SALWA. Ce partenariat a permis a toes les intcresses de 
profiter des connaissances, des competences et de 1'expertise des uns et des autres, qui se sont 
averees compl6mentaires. 
Les moyens retenus pour atteindre les objectify etaient dans Fensemble bien appropries. Les 
bourses accordees aux etudiants de l'Universit6 Laval et aux chercheurs saheliens, les 
subventions de recherche attribuees a MCRAF et a 1'Universite Laval, ainsi que les ateliers de 
travail auront permis de faire en sorte que les objectify connaissent un taux de realisation trios 
satisfaisant. En outre deux etudiants saheliens boursiers du Reseau ANAFE, (African Network 
for Agroforestry Educational) ont realise leurs travaux de recherche pour le dipl6me d'Ingenieur 
Agronome Option Economie Rurale dans le cadre du Projet. Les resultats preliminaires obtenus 
jusqu'ici dans les divers travaux de recherche sont prometteurs et les realisations deja tangibles 
que sont le bulletin d'information Sahel Agroforesterie et le site web sont fort int6ressantes. 
Le d6roulement du projet et le contexte dans lequel it a ete mis en eeuvre ont ete quelque peu 
differents de ce qui avait ete prevu a Forigine, mais aucun changement majeur d'orientation n'est 
intervenu en cours de route. Le projet a officiellement d6bute le 
Ie` mai 1998. Initialement 
prevu pour une duree de trois ans, it a finalement ete realise sur une p6riode de trois ans et onze 
mois. L'autorisation accordee par le CRDI, suite a notre demande, en a prolonge la duree 
jusqu'au 31 decembre 2002. 
Cette prolongation etait tout a fait justifiee puisqu'elle aura permis a l'Universit6 Laval et a 
MCRAF de realiser conjointement Fensemble des activites prdvues malgre le retard pris au 
demarrage, en particulier du c6te de FICRAF. Une telle realisation est d'autant plus appreciable 
quand on sait que la situation du programme regional de PICRAF au Sahel etait passablement 
differente de ce qui etait escompte au moment de la planification du projet et ce, autant sur le 
plan de son personnel que sur celui de ses ressources financi&es. En ce qui a trait a l'Universit6 
Laval, outre le retard de quelques mois intervene dans la mise en route initiale du projet, suite 
aux difficultes occasionnees par le changement majeur du syWme de gestion financi&e de 
l'institution, la mise en eeuvre des activites n'a rencontre aucun obstacle important. 
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La collaboration interdisciplinaire que le projet a permis d'instituer et d'entretenir a ete fort 
appreciee, tout comme la participation des communautes aux enquetes et travaux des chercheurs 
et etudiants pendant leur sejour sur le terrain. 
5. Resultats du projet et diffusion 
Le projet ICRAF/Universite Laval a permis de reactiver les activites agroforestieres dans les 
4 pays membres du reseau SALWA au moment ou it y avait une diminution significative des 
moyens financiers au sein du reseau. Ceci a ete possible en se focalisant sur les domaines speci- 
fiques mais strategiques de comprehension des facteurs socioculturels et economiques determi- 
nants Fadoption des technologies agroforestieres. I1 apparait clairement que 1'adoption des tech- 
nologies agroforestieres depend egalement des facteurs socioculturels en plus des facteurs eco- 
nomiques. Les filieres de commercialisation des produits agroforestiers sont largement dominoes 
par les femmes et que les revenus qui en sont tires sont d'un apport significatif pour les familles. 
Les recherches executees ont permis : 
d'ameliorer et d'augmenter les connaissances sur les aspects socio-economiques de 
1'agroforesterie actuellement disponibles sous forme de rapports, de publications et de 
compte rendus d'ateliers ; 
de disposer de specialistes des aspects socio-economiques de Fagroforesterie en vue de 
renforcer les capacites de recherche dans ce domaine au Sahel. Au total quinze personnes 
sont concernees a savoir 8 chercheurs saheliens, 5 etudiants de 1'Universite Laval et 2 
etudiants de Flnstitut Polytechnique Rural de Katibougou au Mali ; 
- de renforcer 1'expertise des differents acteurs et partenaires du projet. 
Les publications des resultats des recherches sous diverses formes (bulletin d'information, 
creation d'un site web, videos etc ), la tenue de differents ateliers (regionaux et nationaux) et 
les divers echanges d'information et de documentation a differents niveaux entre acteurs et 
partenaires du projet constituent les principaux canaux de diffusion utilises par le projet. 
6. Renforcement des capacites de recherche 
Le renforcement des capacites de recherche constituait en tant que tel Fun des quatre 
objectify specifiques de ce projet . Tel qu'indique auparavant, on peut a juste titre considerer 
qu'il a ete atteint de fagon tres satisfaisante (cf Objectif specifique C). 
On peut cependant noter en plus de ce qui avait ete dit, que pour le programme 
ICRAF/SAHEL, ce projet a permis le renforcement a Segou (Mali) du point focal de Fessentiel 
de ses activites de recherches et d'appui au developpement. En effet cinq recherches sur quartoze 
sont executees a Segou et y ont renforce les activites deja existantes. 
7. Gestion du projet 
La gestion du projet n'a pose aucun probleme majeur bien qu'elle ait presente certains defis 
compte tenu du nombre d'intervenants et de leur situation geographique respective. Les 
communications entre les deux principaux partenaires du projet et les intervenants situes dans les 
quatre pays qu'il couvrait y ont pris une tres grande importance. 
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Elles ont ete soutenues et se sont revelees adequates pour le bon deroulement du projet. Le 
courrier electronique y aura ete d'un precieux recours. Les liens electroniques ont egalement 
favorise 1'encadrement et la supervision a distance des etudiants. Its ont ete disponibles et 
relativement accessibles partout. On peut seulement deplorer que ces liens aient ete assez longs 
a s'installer a Segou, au Mali, qui sert de base principale aux activites de 1'ICRAF sur le terrain. 
Sur le plan scientifique, les competences reunies de FICRAF, de 1'Institut de 
Fenvironnement et de recherches agronomiques (INERA) du Burkina Faso, de l'Institut 
senegalais de recherches agricoles (ISRA) et de l'Universite Laval se sont conjuguees de telle 
fagon que les recherches entreprises par les etudiants et les chercheurs saheliens ont beneficie de 
1'expertise appropriee ainsi aue de tout Fappui necessaire. On ne saurait cependant passer sous 
silence le depart de 1'agro-economiste de MCRAF en poste a Bamako juste avant le debut du 
projet ni dire qu'il a ete sans effet. L'ICRAF a neanmoins reussi a y pallier grace a Fappui qu'un 
membre de son personnel en poste a Nairobi a donne par courrier electronique et lors de deux 
missions sur le terrain. Signalons egalement que les changements de personnel au sein de 
1'equipe du programme regional de MCRAF au Sahel ont ete assez nombreux et significatifs au 
cours du projet. Leurs consequences sur le deroulement du projet sont demeurees mineures et 
n'en ont pas entrave la bonne marche. 
"La gestion administrative et financiere du projet a ete effectuee de fagon rigoureuse, selon les 
normes et procedures en vigueur, par les responsables du projet a l'Universite Laval et a 
FICRAF Sahel. Les rapports d'etape techniques et financiers ont ete prepares et achemines au 
CRDI. Le premier couvrait la periode allant du I" mai 1998, date officielle de debut du projet, 
au 31 octobre 1999. Le deuxieme couvrait la periode entre le Ie` novembre 1999 et le 31 octobre 
2000. Le personnel responsable du projet au CRDI a fourni tout l'appui et le support necessaires 
a la bonne marche des activites lorsque requis. 
8. Incidence du projet 
L'incidence sur le developpement de 1'execution du projet peut se resumer aux points 
suivants: 
- une meilleure orientation des programmes de recherche-developpement en agroforesterie 
par la prise en compte des enjeux ou defis reveles par les recherches executees. 
- une orientation de fagon plus pertinente des programmes de developpement au Sahel par 
la raise en evidence d'opportunites de developpement qui permettront a terme d'accroitre les 
revenus et d'ameliorer ainsi le bien etre des populations concernees notamment le groupe 
marginalise des femmes pour ce qui concerne les activites de transformation et de 
commercialisation des produits forestiers non ligneux. 
- la formation de personnes ressources specialisees en socio-economie du developpement 
de Fagroforesterie en vue de renforcer les capacites de recherche dans ce domaine au 
Sahel. 
Le projet a sans nulle doute contribue a la reorganisation du mode operatoire du Programme 
Sahelien de FICRAF dans son ensemble avec l'operalisation de trois instances : 
1) les equipes nationales de recherche-developpement (Burkina, Mali, Niger et Senegal), qui 
sont un pool de chercheurs nationaux bien outilles et travaillant en ettroite collaboration avec les 
partenaires du developpement sur des aspects de recherche et de diffusion afin de faciliter les 
RAPPORT FINAL ICRAF/SAHEL 
PROJET CRDI 03429-02/98-0002-02 23 
conditions d'une adoption massive des technologies agroforestieres d'abord a 1'echelle des 
systemes prioritaires d'utilisation des terres et ensuite a 1'echelle nationale. Ces equipes 
constituent en fait la cheville ouvriere de la mise en eeuvre de toutes les activites de 1'ICRAF. 
Elles beneficient du soutient institutionel des structures nationales de recherche et de la 
logistique et de 1'expertise des chercheurs de 1'ICRAF. 
2) les consortiums d'agroforesterie sont 1'emanation meme de la volonte des partenaires du 
develppement a prendre en main la diffusion soutenue des technologies agroforestieres 
prometteuses dans leurs zones respectives. Cette instance a permis une plus grande circulation de 
l'information et surtout la creation et/ou le renforcement de la collaboration entre developpeurs 
et entre recherche et developpement, aspects tous necessaires surtout pour une discipline faisant 
appel a plusieurs expertises/competences. 
3) la coordination regionale basee a Samanko, Mali assurant un appui logistique et scientifique 
de qualite sans lequel it serait quasiment impossible de mettre en eeuvre quelque activite que ce 
soit. 
Il s `est avers que ce mode operatoire, heureusement soutenu par 1'appui financier du projet, est 
tres leger et efficace dans 1'achevement des objectifs du Programme sahelien de 1'ICRAF. Ceci 
est sans doute une incidence de valeur inestimable surtout si Fon sait que le programme traverse 
une periode de serieuses difficultes financieres. 
9. Evaluation globale 
Le projet s'est concentre sur trois problematiques de recherche d' importante capitale 
1'etude des contraintes a Fadoption des technologies agroforestieres vulgarisees laquelle 
permettra a terme Fadoption a une plus grande echelle des technologies eprouvees et 
prometteuses par les populations ; 
- Fidentification des facteurs favorables au developpement des marches des produits 
forestiers non ligneux laquelle favoriserait le developpement de 1'agroforesterie 
notamment d'especes indigenes domestique'es ; 
- la gestion optimale de la biodiversite au sein des systemes de production laquelle 
permettra de prendre en compte la durabilite du systeme de production. 
En resume, la valeur et Fimportance du projet resident dans le fait qu'on y vise la recherche 
de solutions viables et durables aux besoins des populations d'une region en proie a la 
desertification. 
10. Recommandation finale 
La principals recommendation qu'il nous apparait indispensable de faire ici est d'exhorter le 
CRDI a faire en sorte que se poursuive, dans une 2e phase, ce que ce projet a reussi a mettre en 
place, afin que 1'experience acquise puisse etre encore davantage mise a profit et serve de fagon 
plus concrete et coherente a etablir les liens qu'il est plus que jamais indispensable de nouer 
entre recherche et developpement en agroforesterie au Sahel. 
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